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      « La vie, la liberté et la recherche du bonheur. »

      Thomas Jefferson

    

  





  

  Première partie

  Une planète jetable





  

  Agir local, penser global

  
    
      1,3 milliard de tonnes finissentm

      dans les poubelles des ménages du monde entier,

      de quoi nourrir les 860 millions de Terriens

      qui souffrent de malnutrition

    

    La première urgence est d’agir à l’échelle locale, puis nationale, européenne et enfin mondiale. C’était le sens de notre pétition, qui a recueilli au printemps 2015 plus de 210 000 signatures. Alors, refaçonnons notre mode de vie et réorganisons notre consommation !

    
      En France, chaque grande surface

      produit 200 tonnes de déchets par an

    

    
      Agir en bas de chez soi

      La loi, drastique, disait qu’un produit invendu devait obligatoirement être stocké ou détruit. Nous l’avons contournée. Nous avons démontré qu’on pouvait redistribuer immédiatement, avant la fermeture du supermarché. L’amendement voté le 21 mai 2015 par l’Assemblée nationale en a fait une obligation pour les grandes surfaces : il prévoyait qu’elles « puissent mettre en place une convention d’organisation de la collecte sécurisée des denrées alimentaires invendues encore consommables au profit d’une ou plusieurs associations d’aide alimentaire ».

      Elles jettent, on récupère, on redistribue. Chacun peut le faire. Les associations non agréées aussi.

      Cette victoire a eu un retentissement au-delà des frontières de l’Hexagone. Bono, le chanteur du groupe U2, s’est toujours engagé dans la lutte contre la pauvreté et la malnutrition à travers son association ONE. ONE France m’a d’ailleurs soutenu pour l’adoption de la loi au niveau national. J’adhère totalement à cet engagement : toutes les actions et démarches menées poursuivent un objectif d’intérêt général. Il faut agir pour apporter des réponses. Et cesser de nourrir uniquement des idéaux.

      
        20 à 30 kilos de nourriture par habitant

        sont jetés chaque année

      

    

    
    
      Chronique d’une mobilisation

      Le 19 décembre au soir en Île-de-France. Moins 5 degrés, la neige recouvre les trottoirs. À 20 heures, nous sommes cinq ou six bénévoles devant le Carrefour Market du centre commercial Charras, à Courbevoie. Seules deux personnes issues de la classe moyenne sont présentes pour récupérer des invendus. Nous partons en maraude à la recherche des SDF de notre ville. C’est la première distribution.

      À la deuxième distribution, le 22 décembre 2014, un journaliste du Parisien 92 est sur place. Je prends l’opinion publique à témoin : « Il y a 40 kilos de nourriture jetés à la poubelle : fruits, légumes, produits laitiers. » Et puis le bouche-à-oreille a fonctionné. Lors des distributions suivantes, une cinquantaine de personnes se sont pressées chaque soir pour 500 euros de redistribution – 1 500 euros par semaine et 6 500 euros par mois.

      Au bout d’une année, si tous les points de vente font de même, cela représente une somme considérable. Et, surtout, ce sont des personnes qui ne souffrent plus de la faim ni de la soif.

      Pour avancer, il fallait faire connaître l’initiative. Je suis parti voir les médias afin qu’ils relaient notre lutte contre le gaspillage. Beaucoup n’ont pas voulu en parler. Le Parisien 92 a été le premier quotidien à évoquer notre combat, et un journaliste de Ouest-France nous a accompagnés dans les parkings d’un magasin à La Défense pour voir comment se passaient la collecte et la distribution sur le terrain.

      J’ai toujours eu de la politique et de la fonction de l’élu la représentation la plus romantique qui soit. J’estime qu’en tant que conseiller municipal je représente ma ville et la nation française. J’ai donc voulu créer un cadre légal pour notre action en demandant que les supermarchés aient l’obligation de donner leurs invendus à l’association de leur choix au lieu de les jeter.

      Le 28 janvier 2015, avec des amis de Courbevoie et des soutiens (dont Bruno Gaccio et le rappeur Rost), je suis reçu à l’Assemblée nationale. Le 17 février, nous sommes reçus une seconde fois en audition parlementaire face au député Guillaume Garot.

      Nous nous inspirions de l’exemple d’un de nos voisins. En Belgique, grâce aux efforts du député européen Frédéric Daerden, une clause expresse a été introduite dans le permis d’environnement (l’équivalent du permis d’exploitation commerciale français), astreignant les grandes surfaces de distribution alimentaire de plus de 1 000 mètres carrés à remettre leurs invendus consommables à une association caritative avant qu’ils ne partent vers une filière de valorisation ou d’élimination des déchets.

      Dans le même temps, à Montpellier, trois jeunes qui cherchaient de la nourriture dans les poubelles d’un Intermarché sont présentés devant un tribunal correctionnel pour vol. C’est donc une double peine : la souffrance de la faim et l’accusation de vol.

      Une seule phrase nous vient à l’esprit : « Plus jamais ça ! »

      Que tous les supermarchés prennent leurs responsabilités, quelle que soit leur taille, et qu’ils donnent à des associations. Les Français ont du cœur. Responsabiliser les enseignes, les commerçants, et distribuer de manière locale est la première façon de mener le combat.

    

    
    
      Mettre en œuvre la liberté et la fraternité sur le terrain

      
        Chaque année en France, 800 000 euros

        de nourriture partent à la poubelle

      

      Le dispositif que nous proposons est simple et efficace, et il peut être mis en œuvre à l’initiative de tout un chacun. Il n’y a pas de petite cause. Si vous pensez que celle-ci est juste, créez votre propre association et faites du bruit ! Vous vous retrouverez dans un rapport de force favorable. Si vous communiquez par les réseaux sociaux, la répercussion sera immédiate : effet boule de neige ! Les gens seront obligés de vous écouter. L’information sera reprise par toute la presse. Grâce à l’énergie positive de la conviction et de la détermination, on observera une émulation par le haut.

      Les élus doivent se mobiliser autour de sujets qui nous touchent tous directement, parler des vraies préoccupations des gens. Avec les outils modernes de la démocratie, on peut « dynamiter » le système. Le reste, c’est du baratin, comme celui que nous servent bien souvent certains politiques.

      La fonction d’élu municipal n’est pas un métier ; c’est un mandat de six ans. Six années au cours desquelles il faut se bouger pour les gens. Ne pas se contenter de participer aux événements médiatiques. Lorsque les citoyens élisent quelqu’un, ils transmettent un message. Il faut les écouter et les prendre en compte en priorité.

      Quelles sont les vraies préoccupations des gens ? Ce sont les fondamentaux : manger, boire, se loger, avoir un minimum de pouvoir d’achat… N’oublions pas que certains retraités, après avoir cotisé pendant quarante ans, ne peuvent vivre décemment de leur pension.

      Au Carrefour Market de Charras, j’ai ainsi rencontré Odette, 92 ans. Cela faisait dix-sept ans qu’elle n’avait pas rempli son Caddie. Elle avait honte d’aller aux Restos du cœur. Il y avait aussi Christophe, qui était trop riche pour être pauvre et ne pouvait bénéficier des Restos du cœur, parce qu’ils réclament des fiches de paie. Avec la loi votée le 21 mai 2015, il ne sera plus nécessaire de s’afficher en public pour récupérer des invendus. Discrètement, on pourra venir chercher un sac à la sortie du supermarché.

      La France est la championne du monde des polémiques. À la suite de notre initiative, on a tout entendu. Certains affirmaient même qu’il y aurait un effet pervers : une revente des denrées invendues sur eBay ! Comme si on pouvait vendre des pains au chocolat ou d’autres produits périssables en ligne ! Plutôt que d’écouter les commentaires stupides ou alarmistes, j’ai préféré voir de mes yeux les conséquences de notre démarche. J’ai ainsi rencontré une maman qui a pu, pour la première fois, donner un repas complet avec légumes, dessert et salade à toute sa famille. C’était émouvant et encourageant de constater que nous permettions l’accès de chacun à une bonne nutrition.

      À l’échelon local, les solutions sont simples : il s’agit d’aller voir les élus et les associations, de montrer ce qui se passe dans la rue à ceux qui, parfois, profitent de leurs fonctions sans être très opérationnels. Et il y faut de la ténacité. Chacun a les moyens de le faire.

      
        Un tiers de la production totale de nourriture

        de la planète passe à la poubelle

      

      
        41 200 kilos de nourriture

        sont jetés chaque seconde

        dans le monde
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